Exercice numéro 4

Certains logiciels de traitement de textes peuvent donner des indications sur la « lisibilité » des textes qu’on met en forme grâce à eux. Des tests de lisibilité ou de facilité de lecture existaient avant l’ordinateur. C’est l’un d’entre eux, dû à R. Flesch (1943) qui sert de cadre à cet exercice.

1. La formule de Flesch

Etant donné un texte à contrôler, on calcule, sur un échantillon, le nombre moyen de syllabes pour 100 mots, qu’on note S, puis la longueur moyenne des phrases exprimée en nombre de mots par phrase, et notée M. On pose :


F = 206,84 – 0,85 S – 1,02 M 

F est appelé score de facilité. Quelques types de textes de référence peuvent alors servir à étalonner cette mesure (notamment fonction de la langue utilisée).

Chacun des trois textes donnés en annexe 1 a donné lieu à des mesures figurant dans le tableau suivant qu’on demande de recopier et de compléter.


Nombre de mots de 

l’échantillon
Nombre total

de syllabes
Nombre de

phrases
Nombre moyen de syllabes pour 100 mots
Nombre moyen de mots par  phrase
Score 

de

facilité

Extrait de

« Un amour de Swann »

M. Proust
124
236
2

62


Extrait de « Zadig »

Voltaire


125
221
4

31,25


Extrait de

 « La disparition »

 G. Perec
142
200
14

10,14


2. Un abaque pour aller plus vite

L’auteur indique qu’on peut trouver les valeurs de F à l’aide du graphique figurant sur l’annexe 2. On représente S et M par des points des échelles droite et gauche. On trace le segment qui les joint. Ce segment coupe l’échelle centrale en un point dont l’abscisse sur cette échelle est F.

a. Vérifier cette affirmation avec les mesures faites pour les extraits de « Zadig » et de « La disparition ». Quel serait, selon ce graphique, le score de facilité d’un texte comportant en moyenne 5 mots par phrase et 150 syllabes pour 100 mots ?

b. A quelle situation géométrique peut-on faire référence pour déduire de ces deux mesures que ce graphique peut effectivement s’employer comme il est dit ?

3. On a étudié la fréquence d’utilisation des 26 lettres de l’alphabet dans les écrits en langue française. Les résultats varient selon les époques et les échantillons utilisés, mais la lettre E est nettement la plus fréquente, suivie de S, A, N, T et I. Georges Perec a écrit son roman « La disparition » sans utiliser la lettre E. Comparer, en remplissant le tableau ci-dessous, les fréquences d’apparition des lettres S, A, N et I dans l’extrait souligné de « La disparition »  à leur fréquence théorique (source : étude du C.N.E.T. 1947).


S
A
N
I

Fréquence théorique
8,5
7,47
7,24
7,38

Fréquence dans l’extrait souligné





A quelles causes pourrait-on attribuer les différences constatées ?

Annexe 1
Extrait de « Un amour de Swann », 

Marcel PROUST
  Il avait en effet sur les hommes même intelligents qui ne sont jamais allés dans le monde une des supériorités de ceux qui y ont un peu vécu, qui est de ne plus le transfigurer par le désir ou par l’horreur qu’il inspire à l’imagination, de le considérer comme sans aucune importance. Leur amabilité, séparée de tout snobisme et de la peur de paraître trop aimable, devenue indépendante, a cette aisance, cette grâce des mouvements de ceux dont les membres assouplis exécutent exactement ce qu’ils veulent, sans participation indiscrète et maladroite du reste du corps. La simple gymnastique élémentaire de l’homme du monde tendant la main avec bonne grâce au jeune homme inconnu qu’on lui présente, et s’inclinant avec réserve devant l’ambassadeur à qui on le présente, avait fini par passer sans qu’il en fût conscient dans toute l’attitude sociale de Swann, qui vis-à-vis de gens d’un milieu inférieur au sien comme étaient les Verdurin et leurs amis, fit instinctivement montre d’un empressement, se livra à des avances, dont selon eux un ennuyeux se fût abstenu.  



Extrait de « Zadig »,

VOLTAIRE
   Quoique riche et jeune, il savait modérer ses passions ; il n’affectait rien ; il ne voulait point toujours avoir raison, et savait respecter la faiblesse des hommes. On était étonné de voir qu’avec beaucoup d’esprit il n’insultât jamais par des railleries à ces propos si vagues, si rompus, si tumultueux, à ces médisances téméraires, à ces décisions ignorantes, à ces turlupinades grossières, à ce vain bruit de paroles, qu’on appelait conversation dans Babylone. Il avait appris, dans le premier livre de Zoroastre, que l’amour-propre est un ballon gonflé de vent, dont il sort des tempêtes quand on lui a fait une piqûre. Zadig surtout ne se vantait pas de mépriser les femmes et de les subjuguer. Il était généreux ; il ne craignait pas d’obliger les ingrats, suivant ce grand précepte de Zoroastre : Quand tu manges, donne à manger aux chiens, dussent-ils te mordre.



Extrait de « La disparition »,

Georges PEREC
  Anton Voyl n’arrivait pas à dormir. Il alluma. Son Jaz marquait minuit vingt. Il poussa un profond soupir, s’assit dans son lit, s’appuyant sur son polochon. Il prit un roman, il l’ouvrit, il lut ; mais il n’y saisissait qu’un imbroglio confus, il butait à tout instant sur un mot dont il ignorait la signification.

  Il abandonna son roman sur son lit. Il alla à son lavabo ; il mouilla un gant qu’il passa sur son front, sur son cou.

  Son pouls battait trop fort. Il avait chaud. Il ouvrit son vasistas, scruta la nuit. Il faisait doux. Un bruit indistinct montait du faubourg. Un carillon, plus lourd qu’un glas, plus sourd qu’un tocsin, plus profond qu’un bourdon, non loin, sonna trois coups. Du canal Saint-Martin, un clapotis plaintif signalait un chaland qui passait. 


Annexe 2
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